
PEEPAFONS-UOFS 

Si dans les pays opprimés, la guerre des nerfs est à son 
apogée, dans les milieux milita:.ret 
degré de fébrilité non encore atte. 

l e s 
Depuis des jours 

commentateurs de la radio 

laz is , le thermomètre 
at jusqu 'à p résen t . 

est arr ive a un 

eu e ï f e t , les col laborateurs d'Europapress, 
nazie s ' éver tuen t , dans des communiqués i n t e r ­

minables, a expliquer les d i f férentes phases des opérations futures, 
Chaque jours., l es journaux a la solde de l'ennemi, consacrent des colonnes 

i,â ses phases possibles en t i è res à 1--offensive prochaine, <• ses prépara t i f s 
e t , naturellementy à son échec c e r t a i n . 

Pourquoi, d iab le , tan' par le r de choses que l ' on ne redoute pas 
Fai t -on tant de bru i t autour d'un événement dont i l ne r é s u l t e r a aucune 
conséquence ""acheuse^ Nom La véï i t é es t tout au t r e . La frousse s'empare 
sérieusement des d i r igeants de l'économie et de l 'armée allemandes. 
AU POŒNT DE VUE ECONOMIQUE. Les R.sses ayant reconquis l'UKraine ent ière? 
l'Allemagne s ' e s t trouvée devant ure s i t ua t i on quasi inso luble , Où et 
comment, fa i re cu l t i ve r le ble qui fera nécessaire des septembre prochain». 
En Allemagne» I l ne faut pas y Compter, Le chaos provoqué par les bombar-à 
demaata, l a quasi t o t a l i t é de la m:in d'oeuvre envoyée au front , ont placé 
les chefs du régime devant un fais eau insurmontable de d i f f i cu l tés» 

Reste le drainage des pays occupés. Ce+te hy pot heae é t a i t 
Mais, à l 'heure a c t u e l l e , vu-l.es bombar-. valable i l y a deux mois a peine, 

déments systématiques des noeuds d 
donner c e ' t e planche de s a l u t , Re 
soulignez les points bombardés, le 
aurez un aperçu de l a progression i 
magne. Quant à la voie maritime, • 
présence de la s i t ua t i on précai re 

Le blocus resse r re 80 
des à présent que sur ses propres 

On nous objectera que 
av i s , les réserves doivent ê t r e i 
de souvenir depuis b ien tô t M-l/2 ans . 
AU POINT DE VUE MILITAIRE, la s i t ua t i on n ' e s t pas plus b r i l l an te . , A l ' e s t , 
l e s Russes regroupent consciencieusement leurs forces , é t ab l i s s en t leurs p i 
plans pour la prochaine campagne, oepuis un mois, après leur poussée victori­
euse Jusqu'au pied des Karpathes, le communiqué quotidien de 1'Etat-Major 
soviétique n ' a r i en de spécia l a s igna le r , 

communication., i l i l faut encore aban— 
;ardez attentivement, une car te d'Europe, 

l ignes de chemin de fer coupées et vous 
es opérations dans l ' i so lement de^l 'Al le-
11e f ç i t effet de parent pauvre même en 

: e la '''ode ferrée* 
i étau, L'Allemagne ne peut plus compter 
*e s source s. 
le Reicl a des reserves. A notre humble 
idement écornées si pas passées à l'état 



Ce laconisme est révexateur chez nos alliés Russes. On sent 
que les responsables ne veulent commettre aucune Indiscrétion, ne veulent 
laisser suinter le moindre renseignement dont l'ennemi pourrait faire son 
profit. On sent enfin que l'on se prépare ave- une rninitie poussée a 
l'extrême, av grand choc qui pourrait mettre un terme à la lutte dans le sud 
est de l'Europe. En Italie, les Alliés sont passés à l'offensive. Des 
résultats sensibles sont acquis. Les défenses hitlériennes sont sérieusemen" 
bousculées. Français, Anglais, Américains, Poonais rivalisent d'allant 
et. refoulent systématiquement les bataillons à croix gammée vers le nord 
de la péninsule. 

Dans les airs, les ailes anglo-américaines déploient, leur force 
irrésistible. Nuit et jour, le système de transport, les gares de triage, 
les stations de radip repérage, les aérodromes son+ harcelés et. attaqués. , 

Le système defenslf allemand qui, aprè<? les premiers revers 
a^ait jB-i-a remplacé l'échafaudage offensif, fond comme beurre au soleil. 
Certes, il reste Te fameux'mur de L '-Atlantique réputé inexpugnable par 
cer+ains généraux. A cela rétorquons immédiatement: 'en 1939, la ligne 
"asinot était une forteresse inébranlable mais il y avait un point 
faible à Sedan. En 19̂ 4-, plus aisément qu'en 1939, vu la modernisation des 
armes, on trouvera, si cela n'est pas déjà fait, un autre Sedan, une autre 
trouée aussi aisée. Quelle leçon devons-nous tirer de cet exposé succinctt 
La certitude d'une victoire prochaine, du châtiment certain de nos agresseur; 
excécrés. Cardons donc notre sang-froid. Préparons-nous a renseigner et 
a aider nos libérateurs.. Suivons attentivement les Instructions que 
l'Etat-MaJor interallié diffuse régulièrement. Faisons-en notre profit. 
Lorsque le signal de l'assaut final sera donné, nous devons être en mesure, 
malgré nos faibles moyens, de faire échec aux dernières manoeuvres allemande! 
et de procurer un gain de temps appréciable a nos alliés. 

C'est une obligation,pour_tous de se préparer. 

NOS PROTEC r>.URS, 

Je pense me rappeler, e+ probablement vous aussi, lecteur, qu e 
l'armée allemande était venue chez nous avec l'intention de nous protéger, 
vous souvient-il de leur amabilité , de leur prévenance et. de leur délicatesse 
en ces temps héroïques de leur " paisible et innocente " invasion. 

Oh ne souriez pas lecteur, 11 fut. tm temps où on les trouva ge 
gentils. La peur, et peut-être la joie splen dide de se sentir encore en 
vie après une tourmente que l'on avait i (Paginée plus redoutable, faillit 
jeter un grand nombre de'gens dans les bras de l'ennemi. Par suite de 
quelle miraculeuse prévision n'y eut-il qu'une minorité insignifiante de 
natifs pour se laisser aveugler! Décidément le belg e est servi par des 
instincts bienfaisants. Il se méfia vite de ses douceraux protecteurs. 
Il crercha les caractères secrets du mobile allemand. Il se demanda en 
vain quel besoin nous avions, noufl belges, d'être protégés. Il voulu savoir 
contre quel agresseur Invisible, l'agresseur sanglant nous offrait son aide. 
Il n'en découvrit, pas. Il eut tôt fait, de mettre au rancart les stupidités 
d'une propagande anti-judéo-ploutocratique, cet attrape-nigaud qui mit le 
prolétariat allemand au pied d'un national socialisme dictatorial et 
impérialiste. Le Belge rontra prudemment, en lui-même, il se ilnt su r la dé 
défensive et. attendit. 

C'est ainsi qu'il vit son protecteur anti-capitaliste se ruer 
sur le pays des< Soviets prolétarien et socialiste. Alors ses yeux se 
désillèrent tout à fait. L'Allemand était resté l'Allemand. Son besoin de 
domination n'avait*rien perdu de son âpreté. Il continuait d'être l'ogre 
collectif insatiable, le peuple élu et prédestiné le nombril de la Vrultur et 
le défenseur attitré des principes sacro-saints d'une société idéale. 



Alors, le Eeige ent ra sérieusement,dans la r é s i s t a n c e , 
i l voua son pro tec teur a tous les diables et l u i prouva que i ' e s p r i t - d e l u 
te n ' é t a i t pas mort dans l'âme be lge . """*-* 

Les va l e t s de l'ennemi c r i è r en t à l ' i n g r a t i t u d e ; i l s lancèrent 
des c r i s menaçants contre ceuu qui n ' a r a i e n t point compris. 

Que f a l l a i t - i l corp.'endrei Oh, peu de chose J 
Or nous demandait simplement d ' a ide r l'Allemagne a conquérir 

le monde, de préparer Honnêtement not re servi tude en servant, fidèlement l a 
race des Beigneurs, Pour nous, c ' é t a i t mil le fois t r o p . Nous ne sommes 
pas nés pour ê t r e esclaves , Nous avons encore c e t t e be l l e vertu; nous avo; 
vu c l a i r e t nous avons r é s i s t é . 

.Alors notre p r o t e c t e u r s levé son masque. I l nous a dévoilé 
le régime de t e r r eu r qui f i t sa :"orce dans son propre pays. Ains i , nous 
avons pu apprécier les beautés soc ia les de son na t iona l - soc ia l i sme. Fous 
avons pu surprendre ce que l'amour impose car qui aime b ien , chât ie bien. 

I l nous aiir.e tant notre pro tec teur q u ' i l nous a ouvert toute» 
erandes les portes de «es geôles. I l nous aime tant q u ' i l n ' a r ien ménagé \ 
pour noue: donner du t r a v a i l , pour organiser la déportat ion et é t a b l i r des 
camps de concert r a t i o n . Pour nouv prouver son a f fec t ion , i l a été inhumain 
11 nous a imposé la t e r reur aprè • nous avoir imposé l a guerre, 

Malgré toutes ces obligeances, nous n'avons pas compris. ¥ovfà' 
n'avons pas compris maigre le? v o l t s , malgré les menaces, malgré la propag. 
gande. Malgré ce t t e pauvre propagande l "'aigre le fat. de l a radio de 
Bruxelles qu i , c'- acue jour , nous rappel le (avec un trémolo suppliant dans : 
vois ) nos 'devoirs de bons Belges, et de p a r f a i t s p a t r i o t e s ; malgré les 
cerveaux brûlés de l a presse emcocnee; malgré la. puissante suggestion de 
nos amis de la " Maison Wallonne " de " Rex " et spécialement de son chef 
aussi lé ro ieue eue redoutable . 

Malgré toutes ces bonnes -volontés mises gracieusement à notre 
se rv ice , nous n'avons pas compris où é t a i t l a voie du bien, l a voie du sal ' 
l a voie de l a l i b e r t é . t s i c ) 

Nos pro tec teurs ont beau verser leur sang pour nous, nous 
restons in t ra i tab le• • . 01 les mauvais Belges que nous sommes i On nous 
demande s i peu à présent : r e s t e r calme, simplement. Apres on nous récom 
pensera . . . . . a coups de matraque sans doute » 

A.. For , Messieurs «es oro tec teurs , merci d'avance; on vous conna 
nous n'avons vraisemblablement que t rop bien compris. Vous avez beau nous 
dépeindre nos a l l i é s coamie des t e r r o r i s t e s effroyables; nous savons tous 
que s i vous n ' é t i e z pas i n s t a l l é s dans nos v i l l e s i l n 'y au ra i t nul le 
ra i son de les bombarder. 

D ' a i l l e u r s , s i nous voulons nous souvenir , n'avez-vous pas é té 
los premiers, vous, a semer la r ort et le deui l sur no fre pays et. ce l a , vo 
sans ra i son , sans la moindre raison u t i l e a nous-mêmes en tout casj Des 
protec teurs de votre acabit oui oonr s a t i s f a i r e leur voraci té ensanglanter. 
le morde, occupent les t e r r i t o i r e s vois ins pour les ruiner e t les réduire 
à la se rv i tude , non seulement or s 'en passe bien, mais on l e s h a i t . On l es 
l a i t ei violemment ru 'on est. p rê t a tous les s ac r i f i c e s pour s 'en débarras 
vous avez béai1 nous p l a ind re , gé.rir sur notre sor t ac tue l , nous savons que 
vous ê tes l e - premiers coupables, Les larmes de crocodile de vos va l e t s 
ne nous émeurent pas . Quoiqu'on fosse et quoique vous fassiez vous r e s t e z , 
l 'ennemi, l 'occupant , celui q u ' i l faut vaincre et que nous vaincrons, 
dussions-nous mourir pour ce la . 

HOMMAGE à la FPANOE. 

Au moment où, sur le front I t a l i e n , ses soldats se sac r i f i en t 
non seulement pour dé l iv re r leur p a t r i e mais pour assurer l a paix du monde 
I l serait, in jus te de ne pas rencre hommage au relèvement de l a France. 



i l 

La défa i te de I9-O PU l ' o n a s t igmatisée en l ' imputant 'à 
\éinertie du peuple français apparaît aujourd'hui comme le r é s u l t a t de c i r ­
constances malheureuses et non corn e la conséquence d'une décadence morale. 

1918 apporte a la. Erar.ce la v i c t o i r e , i l anéant i t en même temps 
l ' é l i t e de sa jeunesse, ne r é t ab l i - l ' i n t é g r i t é de son t e r r i t o i r e que pour 
lu i rendre ces provinces dévastées q u ' i l faut r e cons t ru i r e . Cette oeuvre d e 
redressement matér ie l réclame une . aix de longue durée. I l ' n ' e s t plus temps • 
d'immobiliser des m i l l i e r s d'hommes sous les drapeaux; les b ras manquent *» 
pour ranimer l ' i n d u s t r i e e t l ' a g r i c u l t u r e . Coeoment songer à fondre des 
canons dans un pays jonché de ruin. s j 

D'autre p a r t , le franc.mis qui a connu l a guerre sur son propre 
sol en a compris toute i ' hoe reur . 1 n ' a s p i r e qu'à l a t r a n q u i l l i t é . I l ne • 
faut pas en t r e t en i r l a haine dans .e coeur des générations nouvel les , i l ne 
faut pas présenter l a guerre comme lo moyen de fa i re triompher t o u t t i d é a l a 
mais comme un re tour à l a b e s t i a l i t é , comme l ' o u b l i de toute d igni té humaine. 
C'est ce que la France pense après l a tourmente de m-/I8-, E l le a l ' i n t e l l l -
geance ou ce o,v.e d ' au t res appelleront l'imprévoyance pendant ces années 
d'accalmie de comprendre que toofi ' e f fo r t d'une nat ion doi t v i se r à mainte­
n i r la paix à quelque pr ix que cô o i t . 

Que lui. reprocher ;' ; a 'conté F son dégoût pour 1-'oppression 
des fa ibles • -Son mépris pour .Var igance dea puissants l Mais tandis que 
le Français t r a v a i l l e à là ré gérer, t ion pacifique du monde, l'Allemagne d. 
relève la t ê t e et se moque de la magnanimité de i-.on vainqueur. La France'-'ne 
veut pas t r a h i r son idéal ; e l l e ne peut admettre tous les 25 ans, un re tour 
à l a ba rba r i e . Pourtant , Kit le? s attaqu e à la Pologne que l a France s ' e s t 
engagée a défendre \ Les Français connaissent leur f a i b l e s s e . l i a n ' h é s i ­
t en t pas cependant à s'opposer à : Aiiemayr.e, p r ê t s à s a c r i f i e r leur existen­
ce avec l ' e s p o i r d 'enrayer l a a. .rd c .e l ' envahisseur . . C 'es t l a rés ignat ion 
p lu tô t que l 'enthousiasme qui les l a e . :.a Frar.Ce est vaincue. Le premier 
abattement, passé, quelques hommes ne groupent autour du Général de Gaule, 
décidés à re lever leur p a t r i e , D* l i t res , et leur tache est bien plus pénib 
b l e , se refusent à q u i t t e r Leur pa si i l s y organisent patiemment l a r e s i s t 
tance . Tous, pendant * ans, solda, s de l ' i n t é r i e u r , soldats des colonies 
préparent l a v i c t o i r e , I ls combat t nt en lyb le , f a c i l i t e n t le débarquement 
a l l i é en Afrique du Sord, chassent les- Allemands de Tu n l s i e , l ibè ren t l a 
Corse, t e r r e f rançaise , percent av c un a l l an t remarquable l a l igne Gustave 
en I t a l i e . 

Aujourd'hui enfin, le. Fronce en t i è re at tend l ' a s s a u t final» 
Au premier s ignal e l l e :5e soulève:.." sans né a l t a t ion, Quatre ans de sovffran-
ce ont mûri le peuple français ; i l n ' e s t pas humilié par sa défa i te mais 
ennobli par ses malheurs. Sa rés i s tance v ic tor ieuse à l 'oppress ion prouve 
qu'un peuple n ' e s t pas grand eeùle er-.t vas l a Force de ses armes mais sur­
tout par sa volonté sa puissance e' son o'cstinat-ion Inébranlables . 

La France, à l ' i s s u e ce la l u t t e , rég énéréea par des forces n 
neuves faisant, f i d'un régime v i e i l l i ; re trouvera sor. v ra i v i sage , 

Des hommea aux idées ? ouvelles sauront raviver sa t r a d i t i o n 
d'humanité. 

Source d ' i n sp i r a t i ons générée;.es, l a France plus l i b r e et plus 
unie que jamais reprendra, a t r avers le mor.de, sa tâche d 'apôt re enseignant 
aux hommes l'amour de leur prochai r , le respect de l a l i b e r t é et du bien 
d » aut ru i . 

Fous apprenons eue dâ .s s e r lnea loca l i t éa lorsque les chas­
seurs de ré frac t a i r e s ne trouvent e. ' ceu q u ' i l s cherchent à leur domicile, 
i l s sa i s i s sen t les ef fe ts û 'habill» renia leur appartenant.^ 

Parents , femmes de ré r a c t e l r e 8 , mettea les vêtements de vo 
f i l s et maris eu sûreté chez des a: i s 

v° -
Ceux qui par bêtise eu Vantardise ' tardent et mettent en péril la vie ou\^ 
la liberté des meilleurs de leurs oneitoyena sont des criminels et doivent 
être traités comme tela. 



5* 
A ceux qui nous aident 

Merci à nos f idèles l ec teurs qui pensent mensuellement à nos -e 
concitoyens malheureux. 
Ont. versé: Pour que Roosavait réuss i sse 100.- La c a i s s i è r e 5 . - Uicole 5 . -
Henr ie t te 2 5 . - Oermaire 2 5 . - Anonyme 10.- Je ne suis pas mi l l ionnai re 1 5 . -
Pour notre p e t i t e Belgique 20 . - 0.ue Dieu nous protège 10 , - Une voisine qui 
danse 5 . - Pour la bonne cause 3 7 . - n° 5791, 2 0 . - Arsène Lupin 5,-n0 20, 5 . -
vivement l a fin 5 . - Jean Pierre 10.- G.F. 4-0.- n° IM-, 10. - n° 15, 5 . - n" 16, 
5 . - n° 18, 5 . - n° 10, 5 . - F,B.5.-n° 113, 100.- J ,D,20 . - Pour que les r ex i s t e s 
ne soient pas oublies au règlement des comptes 10.-Un pe in t re 5 . - Raymond 20. 
n" 611,20.- Pour que le dernier vendu so i t pendu 2 5 . - Pour la f in de H i t l e r 
20 , - Pour que Picqueray soi t pendu 10.- Jacques et René 5 . - A,B,5 . - La fermi­
ère 20.-Z 10, 5.-F,B,5.-Farie-Therè:",e 5 6 . - Trouly 10.- Mariette pour que son 
frère r vienne 4-,- Qu ' i l s crèvent tous 5 , - G , A , Î T , E , 2 5 . - J ,K,et ses amis 5 6 . -
Président 100.-Jean le s o l i t a i r e 2C0 . - Ju l i e t t e 5 0 . - Pour que Bosson subisse 
le même sor t que Pucheu 30 . - Anna sol,mi ,do ,20 . - Du p e t i t Lucien 2 0 . - Du papa 
G. pour un Journal I I . - Gaby 10.- Fostradamus 5 0 . - Oeil de la haut H-o.-
vic+oire e i w i t e s s e 30.-Renard et Louve 20 . - 80 foid merc i ,80 . - Ju l i a 2 0 . -
L ,v , l 00 . - Pour nos p ro té ;es 110.-Anonyme 113, 30.-La frousse 2 0 . - Pour le 
coup f ina l 10.- Journaux 20 . - J iesse 20 . - J et D, 300,-r une concierge 15 . -
Anonyme B,E, 200.- vent au numéro 20 . - i l l i s i b l e 20 . - c i g a r e t t e s 10.-
Berthe 2 . - Je a:-ne 2 . - Fpices 5 . - Margot 2 7 . - Pour que mon mari revienne 5 . -
Francois 10. - Jacques et michet 10.- Cyr i l l e 10, - Gilbert 5 . - Flore pour 
Jean 5 . - Povr un engagement rapide dans la R,A,F, 10.- Espoir N,G, .10 . -
CÎ qu'A des ous qui les f r icasse 2 fois 5 0 . - J ,R ,D, I0 . - Un mécano de Dison 
5.-Pour l a bo?ure c^use 100.- Pour la délivrance 5 0 . - 3 l , v e r v i e r s 500.-
Fomm° à l a canne 100.- Pommes f r i t e s 20 . - Le Coin 5 . - Alphonso £ . - Halifax 5 

rou t i e r 5 . - Bientôt la bot te au cul des boches 50 . - J , J ,B ,B,20 . -A,B,c ,20 . -
Pour eue les + ro t inet t .es remarclent 2 5 . - S,P,A, 5.-TiiFbre 5 . - Coccorico 100.-
Franchimontois 20 . - Ci qu'à des ous qui les f r i casse 5 0 . - Philo I kg har icot 
1/2 itg malt 1/2 Kg chicorée 5 bou i l lons . M,T,D,50.-E,M,D,20.-Pour le bonheur 
de lt> ï tv25.- Charles le brave IO.-H^ron moqueur 5.-> rarraine 5 . - Jose t t e 5.-Pou-
Pousse 5.-Pour que mon frère guérisse 5.-Four que la guerre f in i s se 5.-Qu'on 
les r ' p i t e 20.-Pour que notre p r i scnn ie r nous revienne b ien tô t 10 . - Pour 
que l a guerre f in i s se D, 10.-Chabot 100.- Pour que mon fi i :" revienne 100.-
Pour le publ ic r e s t e calme pendant les bombardements nécessa i res 100.- Les 
amis de chez Frangois 2 5 , - Das die F i t 1er Schweirû.ùnde v e r t i l g t vrerden ùnd 
die e r s t en 200 Jahre n i c r t aufstchcn M-50.- Pour que H i t l e r tombe dans les 
mains des Jttlfs 50.-Une j o l i e p e t i t e Fadame 2 0 . - Bouton 20.-Dicine 20.-Dédé 
2 0 . - S o l , s o l , s o l , m i , 5 . - Anonyme H,20.-Fleur 1000.-Jacqueline M-O.-Que Dieu nous 
protège 20.-Un ancien 14-/18, 20 . - A la. mémoire de maman 2 0 . - J , J , J , 5 . - Une 
p a t r i o t e 2 0 . - Jeanjean 4-0.- Que N.B. des F.ecollets nous protège 5 . - Peu, mais 
de bon coeur, 5 . - Enfin ,Fai I W - , 2 0 . - Un ancien de Tilburg 10.- Vix wallon 
10 . - Un charmant vois in 5 . - Pour mca Pi t i n 5.-Çne voisine 5 . - Mic&ey 10.-
Anonyme 20.-Anonyme R, 25.-010 20.-Feux soeurs 50.-De Léo des papis po les 
185 o c c u l t é s . - Journaux A, 15 . - H.C.20.- C du 12, 35.-José 25.-Sangl ier 3 7 . -
8ème é las t ique 20 . - Donateur 2 0 . - l i e u 10.- La fermière p a t r i o t e 2 0 . - Pour 
v::a Belgique plus unie 25. -e t plus f o r t e . - Anonyme 10.- Transig 200.- plus 
30 timbres n° I . - D'un coiffeur 3 0 . - Pour la v i c t o i r e J,D,20.~ Q,ue notre 
pr i sonnier revienne v i t e 10. - Josiane 5 . - Grand Mère, Swing, Mictey,Zazou 30 
20 . - Inconnue 50.-Blacly 20.-Anonyme L. 10 . - J ' en ai marre 2 5 . - Mayou 15 . -
Gul 5 . - G,L ,5 . - Jeannot 10. - Amis du vendredi 30.-Joyeux 5.-Louis 5 0 . -
Du mois orécédent: Du petit . Rotert 5 0 . - îTostradamus 2 0 . - J u l i a 2 0 . - Roméo 
et J u l i e t t e 20 . - Anonyrr:r; 6 . - Anonyr- e 7 . - 30 timbres périmés. D'un coiffeur 
3 0 . - Pour l a v i c t o i r e j.D,20.-c,ue notre pr i sonnier revienne v i t e 10 . - Jos ia­
ne 5 . - Versement de Juin : Groupement des 2 Disonais 860.-



r. 
Le Bombardement de Villes Beiges, 

• . 

• v 

Depuis Pâques , l ' av ia t ion -Anglo-Américaine a mul t ip l ié ses ra ids 
non seulement, sur l 'Allemagne, ennemi public n° I , mais encore i et surtour 
pour ra i t -on dire ) sur les pays occupés. Le nord de la France et la 
Belgique ont , hé l a s , durement payé leur t r i b u t à la guerre effroyable qu i , 
depuis près de 5 ans, se l iv ren t les plus puissantes nat ions du monde. 

L'auteur de cet a r t i c l e ose proclamer bien haut q u ' i l n 'approu­
ve pas sans réserve aucune, le système employé par les avia teurs a l l i é s pour 
opérer les r&dds q u ' i l s exécutent si r notre pays. De l à , a proclamer que 
nôtre pays devrai t ê t r e épargné, que les An ,lo-Américains-devraient réserve.r 
leurs bombes uniquement a 1»Allemagne, i l y a évidemment de l a marge. 

Les ra ids sur notre 7a.es sent indispensables e t , cela pour 
p lus ieures ra i sons . Tout d'abord, i 1 est. hors de doute, qu'avant d'eutrep-r 
prendre une act ion décisive contée .."ouest européen, i l est nécessaire do b 
b r i s e r les l ignes de communication ennemies, Cela ressor t de l a s t r a t é g i e 

i l i t a l r e l a plus élémentaire . 
Par a i l l e u r s , n 'oublions pas que, depuis I9M-0, les indus t r i es* 

belges t r a v a i l l e n t pour le comète du Reich; c e l u i - c i a pu des années durant 
accumuler sur notre so l , comme dans tous. 1 v autres, t e r r i t o i r e s occupés, 
d ' a i l l e u r s , des reserves énormes de matériel d i v e r s , qui lu i servi ront au 
-ocrent opportun, contre, les A l l i e s . 

I l faut, dé t ru i re ce^ r- s rves: i l faut a t taquer le boche pè#te 
par tout où i l se trouve e t , pour >eias .11 est impossible d ' é v i t e r que des' 
"Belges soient victimes de _a guerre, 

Les Russes, pour de lie re r leur pays, ne s o n t - i l s pas ob l igés . 
l a mort dans l'âme, c e r t e s , mais lecides ealgré t o u t , de rase r leurs proprés 
v i l l e s et de tuer des m i l l i e r s de I* ors compatriotes. 

Durant le. conf l i t de 1, 14-/1913, tes prépara t ions de l ' a r t i i i e -
r i e f rançaise , bombardant les îi^ene- allemandes, n ' o n t - e l l e s pas coûté l a -* 
vie à nombre ce Français S 

Ce ne sont pas les Ang: ais e t les Américains qui se it responsa­
bles de nos moiteurs, c ' e s t la guérie qui porte le poids de ce t t e responsa­
b i l i t é et ce sont les boches qui en' aïlum= la guerre en Europe, 

Aujourd'hui la.propagerde allemande et lea journaux, so i -d i san t 
Belges, qui son+ à leur solde, ont a p a r t i e b e l l e : i l s représentent les 
aviateurs Arglo-Américaine comme de- qssass ins et c r ient à l a barbar ie l o r s -
que nos v i l l e s sont touedées 

Encore une fo ia , noua ciaona eue les p i l o t e s a l l i é s ont commis 
les e r reurs , ":er Sta ladres se s , nais -i l a presae nazi f iée de notre pava déerfi 
*t photographie avec cosiplaisance, evec sadisme mémo, les scènes d'épouvante 
causéea par les bombardements, e l l e se garde bien de révéler le moindre légat 
i'ordre m i l i t a i r e . 

Or, i l est. Incontestable que ces gares , des ligne;; l s chemin 
de fer , des a t e l i e r s de machines_ des usines de production de tous genïes 
ont ét« rasés par les tombes angla isés et américaines. De ce la , pas un mot 
dans nos journaux. Des photos de cadavres, de malsons écroulée;, et incendi­
ée s , oui; dea informations sur los dégâts d 'ordre m i l i t a i r e , non. 

Et les Allemands, que pon ten t - i l s de tout cela l I l s se ré jou­
issent, de la des t ruc t ion des v i l l e s "oelges; nous en avons vu. sour i re devant 
des maisons s i n i s t r é e s à Liège. P e - t - e t r e se rappe l len t -11 l'Heureux temps 
de I9U-0 ou, maîtres absolus du c i e l , l es p i l o t e s Ile la Luftwaffo, fa isant 
pleuvoir les bombe^ sur Varsovie : Rotterdam,. Tournai, Coventry, Londres, eu 
"des dizaines de mi l l i e r s d'hommes, ïeramee et enfants trouvèrent l a mor 

Mais ce la , d i r a i t Mons-sur Paul Herten, d i rec teur : 
c ' es t une xrrttEx autre h i s t o i r e , de. t i l vaut mieux ne pas pa r l e r . 


